sur une table.

Je viens monsieur, vous rendre ces vingt-cinq
louis que vous m’avez fait jemettre ce matin,

DARLEMONT.

Me les rendre! Et pourquni?,....C'estle montant
des six premiers mois de la rente viagere que je t’assue
rai 'autre jour, en reccompense de tes services ; e veux
que chaque terme t'en soit exactement payé d’avance.

DUPRE
Reprenez cet or, vous dis-je....Il m’est impos-

sible de recevoir le prix d’une action dont le sonve-
Nir pesera toujours sur mon ceeur,

DARLEMONT , avee humeur.

Tu n’oublieras donc jamais ce re'eton des d'Ha-
Fancour 7

DUPRE.

Il est sans cesse présent a ma pensée,,. Je vois
encore les derniers regards qu'il jeta sur moi, quand
vous m’en séparites.

DARLEMOMT, brusquement,

Je ne pouvais supporter la vue de ce sourd et
muet , de ce fatigant autemate.

DUPRE.

Cependant vous avouerez avec moi que tout annon-
cait en lui d’heureuse dispositions et surtout un bon coeur,
Yout petity quand il venaitavec moi i la promenade , il
ne renconirait jamais un pauvre , sans me faire signe de
P’assister ; il n’avait pas de plus grand plaisir, que de
partager avec les antres tout ce qu’il possédait... . Et ce
jour , ou seul 1l sauva la vie de monsieur votre fils dont
I"étourderie et la vivacité, ., Monsieur St. - Alme excite
acoups de pierres un gros chiende ferme qui fond sur lui
et le terrasse: Jules effray¢ du danger qui menace son
cousin, s'élance, plus prompt que éclair, sur 'animal

furieux ; et recoit an bras droit une lnrge blessure dont
la cicatrice lui restera toute la vie.

DARLEMONT.
1u ne cesses de me rappeler cette aventure,

DUPRE, tirant une bourse de sa poche, et la déposant
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